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Nous commençons notre campagne de quatre semaines sur le thème
“Christ est ma vie” en parlant du fait d’être disciple du
Christ. Et ça tombe bien en ce dimanche de rentrée de l’Eglise
! Pourquoi ? Parce que, dans le Nouveau Testament, le mot
«  disciple  »  traduit  le  grec  mathetes,  c’est  celui  qui
apprend. Le mot français « mathématique » vient de la même
racine grecque. Un disciple, c’est donc un élève, un étudiant.

D’une certaine façon, on peut donc dire que ce matin, c’est
notre rentrée de disciples !

Evidemment, les disciples au temps de Jésus n’étaient pas tout
à  fait  comme  les  étudiants  aujourd’hui…  Pas  de  prépa,  de
concours ou de parcours sup ! Pas de week-end d’intégration,
de carte étudiant ou de logement étudiant à trouver…

Mais il y avait des enseignants. Ou plutôt il y avait en
général un maître auquel le disciple s’attachait. C’est ce
qu’ont fait les disciples dans les évangiles. C’est ce qu’on
fait les premiers croyants du Nouveau Testament. Et c’est pour
cette  raison  que  les  disciples  de  Jésus  ont  été  appelés
chrétiens.  C’est  le  livre  des  Actes  qui  nous  en  parle  :
« C’est à Antioche que, pour la première fois, les disciples
furent appelés chrétiens. » (Ac 11.26) Ce ne sont pas les
disciples qui ont choisi eux-mêmes de s’appeler chrétiens,
c’est un nom qu’on leur a donné, peut-être même comme un
sobriquet au début. Mais c’est un nom qui leur convenait bien
et qui s’est imposé. Un disciple se définit par son maître :
un  disciple  de  Christ  (Christos)  est  un  chrétien
(christianos).
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Mais qu’est-ce que cela implique d’être disciple de Jésus-
Christ ? Voyons ce que Jésus lui-même en dit, dans l’évangile
selon Matthieu :

Matthieu 16.24-28
24 Puis Jésus dit à ses disciples : «Si quelqu’un veut me
suivre, qu’il s’abandonne lui-même, qu’il prenne sa croix et
me suive. 25 En effet, celui qui veut sauver sa vie la perdra
; mais celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera.
26 À quoi bon gagner le monde entier, si c’est au prix de sa
vie ? Que donnerait-on en échange de sa vie ? 27 En effet, le
Fils de l’homme va venir dans la gloire de son Père avec ses
anges, et alors il rendra à chacun selon la façon dont il aura
agi. 28 Je vous le déclare, c’est la vérité : quelques-uns de
ceux qui sont ici ne mourront pas avant d’avoir vu le Fils de
l’homme venir comme roi.»

Juste avant ces paroles de Jésus, Pierre avait publiquement
confessé le Christ, reconnaissant en Jésus le Messie. Puis
Jésus  avait  annoncé  à  ses  disciples  sa  mort  et  sa
résurrection… Une annonce que les disciples ont d’ailleurs du
mal à comprendre, en particulier Pierre qui fait même des
reproches à Jésus en lui disant que ça ne lui arrivera pas !

Probablement que pour Pierre, tout va bien. Jésus accomplit
des miracles, les foules sont subjuguées par son enseignement.
Que peut-il lui arriver ? Il est invincible… et ses disciples
avec lui ! Sauf que Jésus n’est pas dupe et qu’il sait très
bien comment les choses vont se terminer… alors il se doit de
remettre les points sur les i pour ses disciples. Et leur
rappeler à quoi ils se sont engagés.

Suivre Jésus
“Si quelqu’un veut me suivre…” Voilà, fondamentalement, ce
qu’est un disciple : quelqu’un qui suit son maître. Jésus-
Christ est notre maître, nous le suivons !



Cet appel à suivre le Christ, qui traverse les évangiles, nous
invite à ne pas définir la foi chrétienne d’abord comme une
appartenance à une religion, une adhésion à des articles de
foi mais comme le choix de suivre Jésus-Christ. Quand je dis
que je suis chrétien, je ne devrais pas être en train de dire
: “je crois en ceci ou cela”. Je devrais être en train de dire
: “je suis Jésus, je m’efforce de suivre le Christ”

Suivre Jésus, c’est d’abord, un jour, répondre à son appel :
“viens et suis-moi”. On devient disciple de Jésus quand on se
met en marche à sa suite. Et on le reste en continuant de
marcher. Ça ne s’arrête jamais ! Le chemin est sans cesse
renouvelé. La vie chrétienne n’est vraiment pas une vie de
routine… et si on la vit comme ça, c’est de notre faute, pas
de celle du Christ !

Suivre Jésus, c’est regarder à lui comme un guide, un exemple,
un modèle. Concrètement, c’est se poser la fameuse question :
“Que ferait Jésus à ma place ?” Je n’ai pas toujours trouvé
cette question très pertinente… Je me disais que c’était un
peu simpliste, que ça ressemblait trop à une formule, une
méthode  trop  mécanique.  Et  puis  j’ai  changé  d’avis.  Et
aujourd’hui  je  me  dis  qu’il  n’y  a  probablement  pas  de
meilleure question à se poser en tant que disciple de Jésus.

“Que ferait Jésus à ma place ?” Une telle question implique
bien plus que des réponses toutes faites, qu’une soumission
servile à une liste d’interdits et d’obligations, elle ne
trouve pas la réponse dans un verset biblique miracle qu’il
suffirait  de  citer.  Pour  répondre  correctement  à  cette
question, il faut apprendre à connaître Jésus tel qu’il nous
est présenté dans les évangiles : ce qu’il a dit, ce qu’il a
fait, la façon dont il a réagi dans telle ou telle situation,
ce qui était vraiment important pour lui… Et il nous faut
approfondir  notre  relation  avec  lui,  aujourd’hui,  dans  la
prière. C’est cela, suivre Jésus !

Un disciple du Christ, c’est donc celui ou celle qui choisit



un jour de répondre à l’appel du Christ : “Viens et suis-moi
!”, et qui chaque jour se demande : “que ferait Jésus à ma
place ?”

Payer le coût
Mais Jésus ne cache pas qu’il y a un coût à payer pour le
suivre… Il n’est pas en train de dire que la vie de disciple
est un long fleuve tranquille, un chemin bordé de roses sans
épine. L’Evangile n’est pas une publicité mensongère !

Mais avouons que les paroles de Jésus dans notre texte ne sont
pas agréables à entendre. On peut même les trouver choquantes
! “Si quelqu’un veut me suivre, qu’il s’abandonne lui-même,
qu’il prenne sa croix et me suive.” S’abandonner soi-même,
prendre sa croix… qui a envie de le suivre dans ces conditions
?

S’abandonner soi-même
L’expression est souvent traduite par “se renier soi-même”, et
c’est  bien  ce  que  le  verbe  grec  signifie.  Il  s’agit  de
s’effacer derrière le Christ, de lui donner la priorité, la
première place dans notre vie. Le Christ passe d’abord… et je
passe ensuite, parce que je le suis ! Je ne choisis par
d’emmener le Christ avec moi, de l’intégrer dans ma vie, c’est
lui qui m’emmène avec lui.

C’est à lui que revient la première place dans la vie d’un
disciple du Christ. Florence a bien montré la semaine dernière
les implications pour nous de donner la priorité au Christ, et
que cela ne se fait pas au détriment des autres, bien au
contaire. Je vous invite à relire sa prédication !

Prendre sa croix
Je  vais  donc  me  concentrer  un  peu  plus  sur  la  deuxième
expression, qui n’est pas moins choquante. Elle se réfère au
supplice de la crucifixion, qui était courant au temps de
l’empire romain. Or celui qui allait être crucifié portait



lui-même sa croix, du moins le poteau transversal de celle-ci.
De plus, la crucifixion était une mort infamante. Elle était
réservée d’abord aux esclaves, puis aux brigands, et n’était
pratiquement jamais pratiquée pour les citoyens romains, sinon
dans des cas exceptionnellement graves, à titre d’humiliation.

Bref,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  perspective  soit
enthousiasmante ! Mais entendre cet appel de Jésus me fait
toujours penser à ces chrétiens pour qui devenir disciple du
Christ impliquait une mort quasi-certaine, en martyr. Et c’est
encore vrai aujourd’hui, dans certains pays où les chrétiens
sont persécutés à cause de leur foi. Dans notre contexte, ces
paroles résonnent différemment… Mais elles demeurent. Suivre
le Christ a un coût, qui peut impliquer certaines souffrances.

Les disciples ne pouvaient sans doute pas percevoir toute la
portée des paroles de Jésus. Et ils ne pouvaient certainement
pas comprendre ce qu’il a dit ensuite : « Celui qui veut
sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie à cause
de moi la retrouvera. » Mais nous qui savons par quel chemin
le Christ est passé, nous pouvons le comprendre. Cette croix
dont Jésus parle, il l’a lui-même portée. Il a été crucifié.
Suivre Jésus c’est aussi emprunter le même chemin que lui,
porter sa croix c’est aussi suivre le Christ crucifié.

Mais  à  la  lumière  du  récit  de  la  Passion,  nous  pouvons
affirmer :
Que la croix ne sera pas la fin de l’histoire de Jésus. Il est
ressuscité. Il l’annonce d’ailleurs juste avant notre texte.
Les épreuves et les souffrances que nous pouvons connaître en
tant  que  disciple  du  Christ,  les  croix  que  nous  pouvons
porter, ne sont jamais le dernier mot de notre histoire. Notre
espérance triomphe même de la mort !
Que la croix que nous portons, Jésus la porte avec nous… c’est
pour cela qu’il a promis à ses disciples de leur envoyer “un
autre consolateur”, le Saint-Esprit, Dieu qui vient habiter en
nous. C’est un peu comme Simon de Cyrène, dans le récit de la
Passion, qui a porté la croix de Jésus alors qu’il n’avait



plus la force de le faire. Jésus-Christ, par son Esprit, fait
de  même  pour  nous.  Nous  ne  sommes  jamais  seuls  dans  nos
épreuves et nos souffrances. Il les porte avec nous.

Conclusion
Être disciple du Christ, c’est un choix ! Et vous pouvez très
bien choisir de ne pas suivre le Christ. D’ailleurs Jésus dit
: “si quelqu’un veut me suivre”. Chacun fait ce qu’il veut…
Mais si vous choisissez de suivre le Christ, alors vous devez
savoir à quoi ça vous engage.

Et, il faut le dire, suivre le Christ a un coût. Un vrai coût,
qui  implique  un  renoncement.  Mais  y  a-t-il  un  seul  choix
important  dans  la  vie  qui  n’implique  aucun  renoncement  ?
Choisir c’est aussi toujours renoncer à ce qu’on ne choisit
pas !

Et choisir de suivre le Christ, c’est choisir la vie. C’est
choisir comme maître celui qui est mort et ressuscité, et qui
nous fait connaître Celui qui est la source de toute vie. Ça
en vaut vraiment la peine !


